
Argent Les marchés boursiers

SPI 19557.13ä +0.52%
SMI 13868.66ä +0.43%
FuWSwiss50 Index 2701.49ä +0.35%
Xetra DAX 25558.88ä +0.62%
Paris (Cac40, in €) 8140.59ä +0.62%
Amsterdam(AEX,in€) 1096.14ä +0.02%

Euro Stoxx 50 6271.48ä +0.56%
Stoxx 50 5316.27ä +0.39%
StoxxUS 500 585.68ä +0.38%
SIXUSTech. 100 30131.22ä +0.85%
Tokio (Nikkei) 63923.00ä +0.69%
HangS., in HK-$ 24713.78ä +0.19%

*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 78.26 +2.1 +41.7
Alcon 55.10 -0.1 -10.0
Amrize N 32.29 +0.7 -24.7
Geberit N 544.80 +0.3 -6.9
GivaudanN 3244.— +0.9 -1.8
HolcimN 68.46 +0.6 +0.5
Kühne +Nagel N 217.30 -0.4 +30.2
Logitech 82.34 -0.2 -6.9
LonzaGroupN 538.40 +0.2 -1.4
Nestlé N 77.66 -0.3 +8.6

Novartis N 114.28 +0.4 +18.3
PartnersGrpN 619.40 -0.9 -43.1
Richemont N 170.75 +0.5 +15.2
RocheBJ 362.50 +0.5 +39.2
SikaN 182.80 +1.7 +0.7
Swiss Life N 922.20 +1.1 +12.4
Swiss ReN 139.30 -0.5 +0.3
SwisscomN 673.— 0.0 +15.3
UBSN 41.76 -0.2 +27.9
Zurich Ins. N 603.20 +0.4 +8.3

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.02 -7.4 -67.0
Aevis 13.70 +6.6 +3.8
APGSGA 198.50 +0.8 -8.1
BCV 126.80 -2.0 +38.1
BCGE 33.20 -0.6 +40.1
BVZ 1540.— -0.6 +48.1
Cicor 128.20 +4.7 -29.6
Co. Fin. Tradition 254.50 -0.4 -5.0
Comet 323.— +4.2 +74.0

GroupeMinoteries 220.— -2.7 -4.3
Kudelski 1.32 -0.8 -2.2
Leclanché 0.— .— —
Lem 520.— +2.8 +2.0
Romande Energie 48.— 0.0 +14.6
Swissquote 37.66 -4.3 -27.9
Temenos 67.— -1.3 +4.5
Vaudoise Assur. 752.— +1.5 +22.5
Vetropack 20.75 +0.2 -14.1

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 114064.92 114410.87 4337.13 4337.82
Ag 1645.19 1786.98 64.46 64.48
Vreneli 659.— 685.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9175 0.9725
Dollar US 0.7800 0.8600
Livre Sterling 1.0365 1.1685
Dollar Canadien 0.5475 0.6275
100 Yens 0.4785 0.5765
100Cour. suéd. 7.7200 8.9800
100Cour. norvég. 7.9400 9.5600
100Cour. dan. 11.8800 13.4200

Monnaies (Billets)

Mazout100 l. à 15° (prix indicatif) 170.1 168.2
EssenceLitre (s/p 95) 2.07 2.07
BrentBrut enUSDpar baril 107.15 108.75

Pétrole CLÔTURE PRÉC.
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Actualités

Kosovo Un tribunal spécial
pour le Kosovo établi à La
Haye a condamné mercredi
l’ex-président Hashim Thaçi à
25 ans de prison pour des
crimes de guerre commis par
la guérilla kosovare des
années 1990 contre les forces
serbes. Le panel de juges
internationaux des Chambres
spécialisées sur le Kosovo a
notamment reconnu M. Thaçi
coupable «d’arrestation
illégale, de torture, de
meurtre et de traitement
cruel». (AFP)

Justice Le chanteur Patrick
Bruel, accusé de violences
sexuelles et mis en examen
dans quatre affaires, est auto-
risé par la justice à se rendre à
l’étranger dans le cadre de son
contrôle judiciaire, a tranché
mercredi la Cour d’appel de
Versailles, malgré l’opposition
du Parquet. Le 21 juillet, un
juge d’instruction avait fait
droit à la demande d’allè-
gement du contrôle judiciaire
de l’artiste, mais le Parquet
avait jugé la décision «injusti-
fiée» et «excessive». (AFP)

Violences sexuelles Mardi, le
Tribunal correctionnel de Pa-
ris a condamné Mickaël M., 38
ans, à 5 ans de prison, dont un
an ferme sous bracelet électro-
nique, pour des agressions
sexuelles commises sur neuf
fillettes entre 2022 et 2024,
alors qu’il était animateur au
sein du périscolaire d’une
l’école élémentaire dans le VIe

arrondissement de la capitale.
Dix ans de suivi sociojudi-
ciaire, avec exécution provi-
soire, ont aussi été décidés. (Le
Figaro)

Népal Le nombre de personnes
portées disparues au Népal
après les inondations du 26
août a été révisé à la hausse à
6150, a annoncé mercredi l’au-
torité népalaise chargée des ca-
tastrophes. «Nous avons re-
cueilli des informations sur les
personnes disparues auprès
des bureaux de district et avons
révisé les données après vérifi-
cation», a déclaré un porte-pa-
role. La veille, ce chiffre était de
5179. Le nombre de corps re-
trouvés s’élève à 1403, dont
105 ont été identifiés. (AFP)

Le professionnel est catégo-
rique: «Oui, on peut retourner
rapidement à la parité.» Selon
Daniel Varela, directeur des
investissements de la banque
Piguet Galland, le franc
devrait continuer de s’effriter
et s’échanger à un pour un
contre l’euro «d’ici le début de
l’année prochaine». Et ce,
malgré un pétrole à plus de
100 dollars le baril et la guerre
au Moyen-Orient.

L’analyse technique, qui
s’appuie sur l’étude des gra-
phiques pour déterminer les
tendances de marché, permet
de l’envisager. «Une cassure
de la zone de 0,9650 serait
importante pour sortir de la
tendance baissière de long
terme de l’euro contre le franc
et ouvrirait la voie vers la pa-
rité», affirme Alessandro
Mauceri, directeur du gérant
indépendant Memento.

Des taux européens
recherchés
La situation est semblable à
celle prévalant en début de
l’été, qui a vu le franc piquer
du nez contre l’euro. «On a re-
culé de 0,90 à près de 0,95 ces
derniers jours», rappelle
Daniel Varela.

Le contexte? L’inflation
gagne du terrain en Europe
avec l’envolée des prix du
pétrole. Pour contrer le
renchérissement, la Banque
centrale européenne (BCE) a
de nouveau relevé ses taux
directeurs pour les porter à
2,5%, tandis que la Banque
nationale suisse (BNS) les
maintient à 0%.

Cela n’est pas sans consé-
quence. Malgré un environ-
nement géopolitique tendu,
le rôle de valeur refuge du
franc s’estompe avec le diffé-
rentiel de rendement se creu-
sant en faveur de l’euro. «Le
choc énergétique accentue

encore cette divergence,
puisqu’il nourrit l’inflation
de la zone euro tandis que la
hausse des prix reste beau-
coup plus contenue en
Suisse», souligne John
Plassard, responsable de la
stratégie d’investissement de
la banque privée Cité Gestion.

Autrement dit, les pla-
cements obligataires en euros
rapportent davantage que
ceux en franc et sont prisés
des investisseurs. «Ce phéno-
mène contribue à expliquer la
faiblesse du franc malgré les
tensions internationales et les
guerres au Moyen-Orient et
en Ukraine», appuie Alessan-
dro Mauceri.

S’endetter en francs
Un élément nouveau est appa-
ru. Les professionnels de l’in-
vestissement s’endettent dé-
sormais en francs pour
investir en euro et en dollars.
«Il y a un retour du carry trade
sur le franc suisse. Les hedge
funds et autres investisseurs
spéculatifs empruntent à nou-
veau en devise suisse – une
monnaie aux taux très faibles
– pour financer des pla-

cements plus rémunéra-
teurs», détaille Daniel Varela.

Ce mécanisme implique
des ventes massives de francs,
qui remplacent ainsi le yen
japonais dans son rôle tradi-
tionnel de monnaie de finan-
cement à bas coût. Les taux
ont récemment fortement
grimpé sur la devise nippone,
la rendant moins intéressante
pour ces stratégies spécula-
tives. «Ce mouvement amorcé
cet été a le potentiel de faire
reculer le franc davantage
qu’anticipé», prévient-il.

Faible inflation
La BNS ne semble pas parti-
culièrement inquiète de l’in-
flation. «Elle ne devrait pas
relever ses taux directeurs à
fin septembre», prévoit Da-
niel Varela. Mais peut-être dé-
but 2027. Les économistes
d’UBS ne s’attendent pas, eux,
à un relèvement de taux avant
le printemps 2027.

L’instabilité géopolitique
pourrait faire le jeu de la zone
euro. Sur le plan psycholo-
gique, les investisseurs au-
raient déjà intégré la plupart
des risques dans leurs prévi-

sions, limitant l’attrait du
franc suisse comme valeur
refuge. «Les marchés finan-
ciers ont désormais pris en
compte les conflits en
Ukraine et en Iran, auxquels
ils ne prêtent plus vraiment
attention», explique un
financier romand.

D’importantes élections
Les votations américaines de
novembre prochain pour-
raient aussi profiter aux Euro-
péens. Une victoire des Démo-
crates à la Chambre des repré-
sentants permettrait au Con-
grès de bloquer l’instauration
de droits de douane et de
mesures protectionnistes por-
tées par Donald Trump, favo-
risant ainsi un apaisement des
relations transatlantiques. Ce
contexte renforcerait l’Europe
tout en érodant un peu plus le
statut de valeur refuge du
franc suisse.

Portés par ces dynami-
ques, les experts commen-
cent à anticiper un franc à la
parité. De quoi redonner le
sourire aux sociétés exporta-
trices suisses qui vont gagner
en compétitivité.

Nicolas Pinguely

Ancienne figure emblématique
du fast-food asiatique à Genève
et Fribourg, le fondateur des
restaurants Mike Wong a été
reconnu coupable de gestion
déloyale et de diminution effec-
tivedel’actifaudétrimentdeses
créanciers par le Tribunal de la
Sarine. Il écopede6 moisdepri-
sonavec sursis pendant 2 ans.

Âgé de 67 ans et désormais
installé en Afrique de l’Ouest,
Pierre Turtschi était absent lors
de son procès en août dernier.
LeMinistèrepublic fribourgeois
lui reprochait certainesmalver-
sations alors que la société était
enpleinedéroute financière.

En 2018, après la fermeture
de ses trois enseignes gene-
voises, l’ancien patron est accu-
sé d’avoir cédé gratuitement le
fonds de commerce du restau-

rant de Fribourg à une société
administrée par son épouse.
Une manœuvre qui lui aurait
permis d’économiser
100’000 francs sur le dos de ses
créanciers.

L’entrepreneur retraité est en
revancheacquittéduchefdevio-
lationdel’obligationdetenirune
comptabilité, alors que leMinis-
tère public fribourgeois pointait
unegestiondéfaillantedecomp-
tes de la société. Ce jugement
s’avèreainsimoinssévèrequeles
réquisitions de la procureure
LilianeHauser,quiréclamaitune
peine de 10 mois de prison avec
sursispendant4 ans.

Unhabituédes tribunaux
Pierre Turtschi fera-t-il appel
auprès du Tribunal cantonal?
Sonavocat,UrsSaal, s’est refusé Thibault NieuweWeme

à tout commentaire. Devant le
juge de police de la Sarine, il
avait réclamé l’acquittement de
son client, soutenant que l’en-
semble des créanciers avaient
été payés après le classement
d’une procédure à Genève, et
que la seule plaignante au
dossier, la compagnie d’assu-
rances AXA, avait été déboutée
de sesprétentions civiles.

Lancée en 1998 au boulevard
James-Fazy, à Genève, la chaîne
Mike Wong a connu de nom-
breux démêlés judiciaires au
cours de son existence. Son
patron était notamment en déli-
catesseaveclesautoritésdubout
dulac,à lasuitedeplusieurscon-
damnations pour emploi de tra-
vailleurs clandestins.

Le logo de l’enseigne, qui
combinait le «M» de

McDonald’s (inversé pour for-
mer le «W» deWong) et la célè-
bre virgule de Nike, avait éga-
lement suscité du ramdam. Si
un accord à l’amiable avait pu
être trouvé avec McDonald’s, la
marque avait été attaquée en
justice par le géant américain
de l’équipement sportif. Un
bras de fer dont la modeste
chaîne de restauration rapide
était finalement sortie victo-
rieuse.

L’antenne fribourgeoise de
MikeWong avait quant à elle vu
le jour au boulevard de Pérolles
en 2009. Elle a survécu
quelques années aux trois éta-
blissements genevois, avant de
disparaître discrètement pen-
dant la pandémie.

Le franc pourrait remonter à la parité contre l’euro d’ici au début de l’année prochaine. IMAGO/Shotshop

L’ex-président
HashimThaçi
a été condamné

Patrick Bruel
est autorisé à se
rendre à l’étranger

Un animateur
condamné à 5 ans
deprisonenFrance

Le nombre
de victimes de la
crue passe à 6150Vers la parité franc-euro

Perspectives monétaires La fonction de valeur refuge de la devise suisse s’estompe.
Les investisseurs la vendent pour financer leurs placements en dollars et en euros.

Le fondateur de MikeWong écope de 6mois de prison
Chaînede fast-foodasiatique L’ancienrestaurateuraétécondamnépourgestiondéloyale
etpréjudicecauséàsescréanciers lorsde la faillitede l’entrepriseen2018.

Zoé Schneider

«Je voulais travailler dehors,
dans le domaine du transport.»
C’est en ces termes que Mathis
Bachmann, 18 ans, résume son
choix de carrière.Actuellement
en dernière année d’apprentis-
sage d’agent de transport fer-
roviaire, il a opté pour une voie
qui répond parfaitement à ses
critères. Cette décision ne s’est
cependant pas prise en un jour
et a nécessité recherches, ré-
flexions et expériences variées.

Trouver sa voie
«J’étais très intéressé par la mé-
canique et j’ai réalisé deux stages
en polymécanique, dans deux
ateliers différents. C’est là que
j’ai réalisé qu’un travail à l’inté-
rieur ne me convenait pas.» Le
jeune homme expérimente en-
suite le monde des transports
durant un stage de constructeur
de voies ferrées. L’expérience lui
plaît, mais c’est finalement lors
d’un stage de conducteur de vé-
hicules lourds à la base logis-
tique de l’Armée qu’il découvre
sa vocation: il a l’occasion d’ob-
server un agent de transport fer-
roviaire manœuvrant des wa-
gons et de le questionner sur
son métier. «Je me suis dit, c’est
ça que je veux faire!». Quelques
recherches et démarches plus
tard, le jeune homme décroche
un stage auprès de login, l’en-
treprise qui gère notamment la
formation des agents de trans-
port ferroviaire, avant d’être en-
gagé comme apprenti.

Rigueur et précision
«Le matin, on se prépare, on
organise la journée avec les
collègues, puis on se rend sur
les voies.» A la gare d’Esta-
vayer-le-lac, Mathis travaille
pour CFF Cargo. Son rôle? Pré-
parerminutieusement les trains
marchandises qui partent vers
13 heures. Le client s’occupe du
chargement du contenu; Ma-
this et son équipe gèrent l’as-
pect extérieur, la sécurité et la

manœuvre. «On trie les wa-
gons, on inspecte leur état, les
freins, les défauts visibles, et
on vérifie que le chargement
respecte les règles strictes du
transport. C’est très technique:
on doit savoir ce qui a le droit
de rouler et comment réagir en
cas d’anomalie.» Chaque wa-
gon doit également être posi-
tionné au bon endroit pour fa-
ciliter le transit dans les gares
suivantes et éviter tout incident
lors du voyage.

Unmétier exigeant
«Il faut une bonne condition
physique.» Le jeune homme est
en effet constamment en mou-
vement,marchant beaucoup au
cours de sa journée et se bais-

sant régulièrement pour cro-
cher les wagons, tout en res-
tant concentré. «On doit sur-
veiller le parcours, vérifier que
les aiguillages soient en bonne
position, garder son calme en
situation de stress. C’est un
métier qui m’a fait gagner en
maturité et en autonomie.» De
bonnes compétences sociales
sont également indispensables:
«On travaille avec des collègues,
toujours en binôme, et de nom-
breux clients. Chez ces derniers,
on représente l’entreprise.»

Avantages et perspectives
d’évolution
«Ce que j’adore, c’est la varié-
té, la collaboration constante
dans les équipes et l’ambiance

conviviale du métier. Je suis
dans l’action, dehors tous les
jours.» Mathis Bachmann ne
voit pas d’inconvénient à son
métier, si ce n’est l’exposition
aux intempéries: «Ce n’est pas
toujours évident, mais on ap-
prend à gérer cela.» L’apprenti
est actuellement détenteur du
permis élève A40, qui lui per-
met d’évoluer en gare unique-
ment, à 40km/h. Afin d’élargir
ses compétences, il envisage
d’obtenir un permis de conduite
plus élevé, lui donnant la possi-
bilité de conduire des locomo-
tives sur la voie principale. Bien
qu’exigeant, le métier offre de
belles perspectives de carrière:
«Un permis ferroviaire est un
atout. Notre profil est recher-

ché par de nombreuses entre-
prises.»

Un cursus complet
La formation professionnelle
initiale d’agent de transport
ferroviaire s’effectue en 3 ans.
Si Mathis Bachmann évolue ac-
tuellement dans le transport de
marchandises, le cursus couvre
également les spécificités du
transport de voyageurs. Les ap-
prentis et apprenties ont par
ailleurs l’opportunité de réa-
liser des stages linguistiques.
Mathis a ainsi accompli un
stage de six mois à Brig, une
expérience qui lui a permis
d’améliorer son allemand tout
en découvrant une nouvelle
pratique professionnelle.

Agent de transport ferroviaire:
unmétier qui bouge
Formation Apprenti agent de transport ferroviaire, Mathis Bachmann a trouvé sa vocation sur les rails.

Mathis Bachmann, 18 ans, est actuellement en dernière année d’apprentissage d’agent de transport ferroviaire. DR

L’œil du pro

Une maladie se justi-
fie par un certificat médi-
cal. Les situations où l’em-
ployeur est en droit de dou-
ter de son bien-fondé sont
légion. La mise en cause du
certificat est soumise à des
conditions restrictives.

Protection
Un employé malade a droit
aux prestations de l’assu-
rance perte de gain ou, à dé-
faut, à son salaire pour une
certaine durée. Il bénéficie
encore d’une période de pro-
tection contre les congés qui
empêche son licenciement
pendant une certaine période.
En contrepartie, il doit prou-

ver son incapacité de tra-
vail au moyen d’un certifi-
cat médical, usuellement dès
le 2e ou le 3e jour d’absence.

Doutes
Le certificat médical ne
constitue pas un moyen de
preuve absolu mais bénéficie
d’une présomption d’exac-
titude. L’employeur doit
avoir des doutes sérieux et
concrets pour remettre en
cause son bien-fondé. Il en
va ainsi des absences juste
avant ou après les week-
ends ou vacances, des ma-
ladies consécutives à un re-
fus de congé ou à un li-
cenciement. Le doute est

justifié lorsque l’employé
répare son toit alors qu’il
souffre de douleurs au dos.

Médecin-conseil
En cas de doute, l’employeur
peut exiger, à certaines condi-
tions, du travailleur la consul-
tation d’un médecin-conseil
aux frais de l’entreprise. Son
rôle est de confirmer ou d’in-
firmer l’incapacité de tra-
vail. Le refus du collabora-
teur pourra être interprété
comme un aveu du carac-
tère non sérieux du certifi-
cat médical. Lorsque l’inca-
pacité de travail se révèle in-
fondée, l’employeur n’est pas
tenu de verser le salaire.

Certificat rétroactif

Il est fréquent qu’un collabo-
rateur attende d’avoir été li-
cencié pour se rendre chez
son médecin et fournir un
certificat rétroactif au licen-
ciement. Un tel certificat
ne peut être admis que
si la rétroactivité ne dépasse
pas quelques jours et
qu’il s’appuie sur des symp-
tômes objectifs, comme
une cheville foulée. Par
contre, les certificats ré-
troactifs, qui se fondent
sur de simples déclara-
tions subjectives de l’em-
ployé ont une force pro-
bante faible, voire nulle.

Maladie de courte durée

Le but de la protection contre
les congés, en temps inoppor-
tun, est d’accorder un délai de
congé complet au travailleur
pour ses recherches d’emploi.
Cette protection s’applique
aussi lorsque l’incapacité est de
courte durée. Le Tribunal fédé-
ral (TF) a considéré qu’un em-
ployé malade les 24 et 25 dé-
cembre avait droit à la pro-
longation du délai de congé.
Cette prolongation se justifiait
puisqu’il pouvait postuler en
ligne durant les jours fériés.

Maladie insignifiante
Le TF a considéré qu’un em-

ployé ne perd pas sa protec-
tion contre les congés s’il
continue à travailler malgré
un certificat médical. Une at-
teinte à la santé insignifiante,
qui ne compromet pas l’en-
gagement par un nouvel em-
ployeur, constitue la seule
et unique exception. Ain-
si, un employé qui travail-
lait malgré une angine le jour
de son licenciement ne béné-
ficiait pas d’une protection.

Doutes sur le bien-fondé du certificat médical

Marianne
Favre-Moreillon
Directrice et fondatrice
de DoitActif

«Ce que j’adore,
c’est la variété,
la collaboration
constante dans
les équipes et
l’ambiance
conviviale
dumétier. Je suis
dans l’action,
dehors tous
les jours.»

Mathis Bachmann
Dernière année d’apprentissage
d’agent de transport ferroviaire
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Swiss ReN 139.30 -0.5 +0.3
SwisscomN 673.— 0.0 +15.3
UBSN 41.76 -0.2 +27.9
Zurich Ins. N 603.20 +0.4 +8.3

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.02 -7.4 -67.0
Aevis 13.70 +6.6 +3.8
APGSGA 198.50 +0.8 -8.1
BCV 126.80 -2.0 +38.1
BCGE 33.20 -0.6 +40.1
BVZ 1540.— -0.6 +48.1
Cicor 128.20 +4.7 -29.6
Co. Fin. Tradition 254.50 -0.4 -5.0
Comet 323.— +4.2 +74.0

GroupeMinoteries 220.— -2.7 -4.3
Kudelski 1.32 -0.8 -2.2
Leclanché 0.— .— —
Lem 520.— +2.8 +2.0
Romande Energie 48.— 0.0 +14.6
Swissquote 37.66 -4.3 -27.9
Temenos 67.— -1.3 +4.5
Vaudoise Assur. 752.— +1.5 +22.5
Vetropack 20.75 +0.2 -14.1

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 114064.92 114410.87 4337.13 4337.82
Ag 1645.19 1786.98 64.46 64.48
Vreneli 659.— 685.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9175 0.9725
Dollar US 0.7800 0.8600
Livre Sterling 1.0365 1.1685
Dollar Canadien 0.5475 0.6275
100 Yens 0.4785 0.5765
100Cour. suéd. 7.7200 8.9800
100Cour. norvég. 7.9400 9.5600
100Cour. dan. 11.8800 13.4200

Monnaies (Billets)

Mazout100 l. à 15° (prix indicatif) 170.1 168.2
EssenceLitre (s/p 95) 2.07 2.07
BrentBrut enUSDpar baril 107.15 108.75

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Sponsorisé par:

Source:
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Actualités

Kosovo Un tribunal spécial
pour le Kosovo établi à La
Haye a condamné mercredi
l’ex-président Hashim Thaçi à
25 ans de prison pour des
crimes de guerre commis par
la guérilla kosovare des
années 1990 contre les forces
serbes. Le panel de juges
internationaux des Chambres
spécialisées sur le Kosovo a
notamment reconnu M. Thaçi
coupable «d’arrestation
illégale, de torture, de
meurtre et de traitement
cruel». (AFP)

Justice Le chanteur Patrick
Bruel, accusé de violences
sexuelles et mis en examen
dans quatre affaires, est auto-
risé par la justice à se rendre à
l’étranger dans le cadre de son
contrôle judiciaire, a tranché
mercredi la Cour d’appel de
Versailles, malgré l’opposition
du Parquet. Le 21 juillet, un
juge d’instruction avait fait
droit à la demande d’allè-
gement du contrôle judiciaire
de l’artiste, mais le Parquet
avait jugé la décision «injusti-
fiée» et «excessive». (AFP)

Violences sexuelles Mardi, le
Tribunal correctionnel de Pa-
ris a condamné Mickaël M., 38
ans, à 5 ans de prison, dont un
an ferme sous bracelet électro-
nique, pour des agressions
sexuelles commises sur neuf
fillettes entre 2022 et 2024,
alors qu’il était animateur au
sein du périscolaire d’une
l’école élémentaire dans le VIe
arrondissement de la capitale.
Dix ans de suivi sociojudi-
ciaire, avec exécution provi-
soire, ont aussi été décidés. (Le
Figaro)

Népal Le nombre de personnes
portées disparues au Népal
après les inondations du 26
août a été révisé à la hausse à
6150, a annoncé mercredi l’au-
torité népalaise chargée des ca-
tastrophes. «Nous avons re-
cueilli des informations sur les
personnes disparues auprès
des bureaux de district et avons
révisé les données après vérifi-
cation», a déclaré un porte-pa-
role. La veille, ce chiffre était de
5179. Le nombre de corps re-
trouvés s’élève à 1403, dont
105 ont été identifiés. (AFP)

Le professionnel est catégo-
rique: «Oui, on peut retourner
rapidement à la parité.» Selon
Daniel Varela, directeur des
investissements de la banque
Piguet Galland, le franc
devrait continuer de s’effriter
et s’échanger à un pour un
contre l’euro «d’ici le début de
l’année prochaine». Et ce,
malgré un pétrole à plus de
100 dollars le baril et la guerre
au Moyen-Orient.

L’analyse technique, qui
s’appuie sur l’étude des gra-
phiques pour déterminer les
tendances de marché, permet
de l’envisager. «Une cassure
de la zone de 0,9650 serait
importante pour sortir de la
tendance baissière de long
terme de l’euro contre le franc
et ouvrirait la voie vers la pa-
rité», affirme Alessandro
Mauceri, directeur du gérant
indépendant Memento.

Des taux européens
recherchés
La situation est semblable à
celle prévalant en début de
l’été, qui a vu le franc piquer
du nez contre l’euro. «On a re-
culé de 0,90 à près de 0,95 ces
derniers jours», rappelle
Daniel Varela.

Le contexte? L’inflation
gagne du terrain en Europe
avec l’envolée des prix du
pétrole. Pour contrer le
renchérissement, la Banque
centrale européenne (BCE) a
de nouveau relevé ses taux
directeurs pour les porter à
2,5%, tandis que la Banque
nationale suisse (BNS) les
maintient à 0%.

Cela n’est pas sans consé-
quence. Malgré un environ-
nement géopolitique tendu,
le rôle de valeur refuge du
franc s’estompe avec le diffé-
rentiel de rendement se creu-
sant en faveur de l’euro. «Le
choc énergétique accentue

encore cette divergence,
puisqu’il nourrit l’inflation
de la zone euro tandis que la
hausse des prix reste beau-
coup plus contenue en
Suisse», souligne John
Plassard, responsable de la
stratégie d’investissement de
la banque privée Cité Gestion.

Autrement dit, les pla-
cements obligataires en euros
rapportent davantage que
ceux en franc et sont prisés
des investisseurs. «Ce phéno-
mène contribue à expliquer la
faiblesse du franc malgré les
tensions internationales et les
guerres au Moyen-Orient et
en Ukraine», appuie Alessan-
dro Mauceri.

S’endetter en francs
Un élément nouveau est appa-
ru. Les professionnels de l’in-
vestissement s’endettent dé-
sormais en francs pour
investir en euro et en dollars.
«Il y a un retour du carry trade
sur le franc suisse. Les hedge
funds et autres investisseurs
spéculatifs empruntent à nou-
veau en devise suisse – une
monnaie aux taux très faibles
– pour financer des pla-

cements plus rémunéra-
teurs», détaille Daniel Varela.

Ce mécanisme implique
des ventes massives de francs,
qui remplacent ainsi le yen
japonais dans son rôle tradi-
tionnel de monnaie de finan-
cement à bas coût. Les taux
ont récemment fortement
grimpé sur la devise nippone,
la rendant moins intéressante
pour ces stratégies spécula-
tives. «Ce mouvement amorcé
cet été a le potentiel de faire
reculer le franc davantage
qu’anticipé», prévient-il.

Faible inflation
La BNS ne semble pas parti-
culièrement inquiète de l’in-
flation. «Elle ne devrait pas
relever ses taux directeurs à
fin septembre», prévoit Da-
niel Varela. Mais peut-être dé-
but 2027. Les économistes
d’UBS ne s’attendent pas, eux,
à un relèvement de taux avant
le printemps 2027.

L’instabilité géopolitique
pourrait faire le jeu de la zone
euro. Sur le plan psycholo-
gique, les investisseurs au-
raient déjà intégré la plupart
des risques dans leurs prévi-

sions, limitant l’attrait du
franc suisse comme valeur
refuge. «Les marchés finan-
ciers ont désormais pris en
compte les conflits en
Ukraine et en Iran, auxquels
ils ne prêtent plus vraiment
attention», explique un
financier romand.

D’importantes élections
Les votations américaines de
novembre prochain pour-
raient aussi profiter aux Euro-
péens. Une victoire des Démo-
crates à la Chambre des repré-
sentants permettrait au Con-
grès de bloquer l’instauration
de droits de douane et de
mesures protectionnistes por-
tées par Donald Trump, favo-
risant ainsi un apaisement des
relations transatlantiques. Ce
contexte renforcerait l’Europe
tout en érodant un peu plus le
statut de valeur refuge du
franc suisse.

Portés par ces dynami-
ques, les experts commen-
cent à anticiper un franc à la
parité. De quoi redonner le
sourire aux sociétés exporta-
trices suisses qui vont gagner
en compétitivité.

Nicolas Pinguely

Ancienne figure emblématique
du fast-food asiatique à Genève
et Fribourg, le fondateur des
restaurants Mike Wong a été
reconnu coupable de gestion
déloyale et de diminution effec-
tivedel’actifaudétrimentdeses
créanciers par le Tribunal de la
Sarine. Il écopede6 moisdepri-
sonavec sursis pendant 2 ans.

Âgé de 67 ans et désormais
installé en Afrique de l’Ouest,
Pierre Turtschi était absent lors
de son procès en août dernier.
LeMinistèrepublic fribourgeois
lui reprochait certainesmalver-
sations alors que la société était
enpleinedéroute financière.

En 2018, après la fermeture
de ses trois enseignes gene-
voises, l’ancien patron est accu-
sé d’avoir cédé gratuitement le
fonds de commerce du restau-

rant de Fribourg à une société
administrée par son épouse.
Une manœuvre qui lui aurait
permis d’économiser
100’000 francs sur le dos de ses
créanciers.

L’entrepreneur retraité est en
revancheacquittéduchefdevio-
lationdel’obligationdetenirune
comptabilité, alors que leMinis-
tère public fribourgeois pointait
unegestiondéfaillantedecomp-
tes de la société. Ce jugement
s’avèreainsimoinssévèrequeles
réquisitions de la procureure
LilianeHauser,quiréclamaitune
peine de 10 mois de prison avec
sursispendant4 ans.

Unhabituédes tribunaux
Pierre Turtschi fera-t-il appel
auprès du Tribunal cantonal?
Sonavocat,UrsSaal, s’est refusé Thibault NieuweWeme

à tout commentaire. Devant le
juge de police de la Sarine, il
avait réclamé l’acquittement de
son client, soutenant que l’en-
semble des créanciers avaient
été payés après le classement
d’une procédure à Genève, et
que la seule plaignante au
dossier, la compagnie d’assu-
rances AXA, avait été déboutée
de sesprétentions civiles.

Lancée en 1998 au boulevard
James-Fazy, à Genève, la chaîne
Mike Wong a connu de nom-
breux démêlés judiciaires au
cours de son existence. Son
patron était notamment en déli-
catesseaveclesautoritésdubout
dulac,à lasuitedeplusieurscon-
damnations pour emploi de tra-
vailleurs clandestins.

Le logo de l’enseigne, qui
combinait le «M» de

McDonald’s (inversé pour for-
mer le «W» deWong) et la célè-
bre virgule de Nike, avait éga-
lement suscité du ramdam. Si
un accord à l’amiable avait pu
être trouvé avec McDonald’s, la
marque avait été attaquée en
justice par le géant américain
de l’équipement sportif. Un
bras de fer dont la modeste
chaîne de restauration rapide
était finalement sortie victo-
rieuse.

L’antenne fribourgeoise de
MikeWong avait quant à elle vu
le jour au boulevard de Pérolles
en 2009. Elle a survécu
quelques années aux trois éta-
blissements genevois, avant de
disparaître discrètement pen-
dant la pandémie.

Le franc pourrait remonter à la parité contre l’euro d’ici au début de l’année prochaine. IMAGO/Shotshop

L’ex-président
HashimThaçi
a été condamné

Patrick Bruel
est autorisé à se
rendre à l’étranger

Un animateur
condamné à 5 ans
deprisonenFrance

Le nombre
de victimes de la
crue passe à 6150Vers la parité franc-euro

Perspectives monétaires La fonction de valeur refuge de la devise suisse s’estompe.
Les investisseurs la vendent pour financer leurs placements en dollars et en euros.

Le fondateur de MikeWong écope de 6mois de prison
Chaînede fast-foodasiatique L’ancienrestaurateuraétécondamnépourgestiondéloyale
etpréjudicecauséàsescréanciers lorsde la faillitede l’entrepriseen2018.

Zoé Schneider

«Je voulais travailler dehors,
dans le domaine du transport.»
C’est en ces termes que Mathis
Bachmann, 18 ans, résume son
choix de carrière.Actuellement
en dernière année d’apprentis-
sage d’agent de transport fer-
roviaire, il a opté pour une voie
qui répond parfaitement à ses
critères. Cette décision ne s’est
cependant pas prise en un jour
et a nécessité recherches, ré-
flexions et expériences variées.

Trouver sa voie
«J’étais très intéressé par la mé-
canique et j’ai réalisé deux stages
en polymécanique, dans deux
ateliers différents. C’est là que
j’ai réalisé qu’un travail à l’inté-
rieur ne me convenait pas.» Le
jeune homme expérimente en-
suite le monde des transports
durant un stage de constructeur
de voies ferrées. L’expérience lui
plaît, mais c’est finalement lors
d’un stage de conducteur de vé-
hicules lourds à la base logis-
tique de l’Armée qu’il découvre
sa vocation: il a l’occasion d’ob-
server un agent de transport fer-
roviaire manœuvrant des wa-
gons et de le questionner sur
son métier. «Je me suis dit, c’est
ça que je veux faire!». Quelques
recherches et démarches plus
tard, le jeune homme décroche
un stage auprès de login, l’en-
treprise qui gère notamment la
formation des agents de trans-
port ferroviaire, avant d’être en-
gagé comme apprenti.

Rigueur et précision
«Le matin, on se prépare, on
organise la journée avec les
collègues, puis on se rend sur
les voies.» A la gare d’Esta-
vayer-le-lac, Mathis travaille
pour CFF Cargo. Son rôle? Pré-
parerminutieusement les trains
marchandises qui partent vers
13 heures. Le client s’occupe du
chargement du contenu; Ma-
this et son équipe gèrent l’as-
pect extérieur, la sécurité et la

manœuvre. «On trie les wa-
gons, on inspecte leur état, les
freins, les défauts visibles, et
on vérifie que le chargement
respecte les règles strictes du
transport. C’est très technique:
on doit savoir ce qui a le droit
de rouler et comment réagir en
cas d’anomalie.» Chaque wa-
gon doit également être posi-
tionné au bon endroit pour fa-
ciliter le transit dans les gares
suivantes et éviter tout incident
lors du voyage.

Unmétier exigeant
«Il faut une bonne condition
physique.» Le jeune homme est
en effet constamment en mou-
vement,marchant beaucoup au
cours de sa journée et se bais-

sant régulièrement pour cro-
cher les wagons, tout en res-
tant concentré. «On doit sur-
veiller le parcours, vérifier que
les aiguillages soient en bonne
position, garder son calme en
situation de stress. C’est un
métier qui m’a fait gagner en
maturité et en autonomie.» De
bonnes compétences sociales
sont également indispensables:
«On travaille avec des collègues,
toujours en binôme, et de nom-
breux clients. Chez ces derniers,
on représente l’entreprise.»

Avantages et perspectives
d’évolution
«Ce que j’adore, c’est la varié-
té, la collaboration constante
dans les équipes et l’ambiance

conviviale du métier. Je suis
dans l’action, dehors tous les
jours.» Mathis Bachmann ne
voit pas d’inconvénient à son
métier, si ce n’est l’exposition
aux intempéries: «Ce n’est pas
toujours évident, mais on ap-
prend à gérer cela.» L’apprenti
est actuellement détenteur du
permis élève A40, qui lui per-
met d’évoluer en gare unique-
ment, à 40km/h. Afin d’élargir
ses compétences, il envisage
d’obtenir un permis de conduite
plus élevé, lui donnant la possi-
bilité de conduire des locomo-
tives sur la voie principale. Bien
qu’exigeant, le métier offre de
belles perspectives de carrière:
«Un permis ferroviaire est un
atout. Notre profil est recher-

ché par de nombreuses entre-
prises.»

Un cursus complet
La formation professionnelle
initiale d’agent de transport
ferroviaire s’effectue en 3 ans.
Si Mathis Bachmann évolue ac-
tuellement dans le transport de
marchandises, le cursus couvre
également les spécificités du
transport de voyageurs. Les ap-
prentis et apprenties ont par
ailleurs l’opportunité de réa-
liser des stages linguistiques.
Mathis a ainsi accompli un
stage de six mois à Brig, une
expérience qui lui a permis
d’améliorer son allemand tout
en découvrant une nouvelle
pratique professionnelle.

Agent de transport ferroviaire:
unmétier qui bouge
Formation Apprenti agent de transport ferroviaire, Mathis Bachmann a trouvé sa vocation sur les rails.

Mathis Bachmann, 18 ans, est actuellement en dernière année d’apprentissage d’agent de transport ferroviaire. DR

L’œil du pro

Une maladie se justi-
fie par un certificat médi-
cal. Les situations où l’em-
ployeur est en droit de dou-
ter de son bien-fondé sont
légion. La mise en cause du
certificat est soumise à des
conditions restrictives.

Protection
Un employé malade a droit
aux prestations de l’assu-
rance perte de gain ou, à dé-
faut, à son salaire pour une
certaine durée. Il bénéficie
encore d’une période de pro-
tection contre les congés qui
empêche son licenciement
pendant une certaine période.
En contrepartie, il doit prou-

ver son incapacité de tra-
vail au moyen d’un certifi-
cat médical, usuellement dès
le 2e ou le 3e jour d’absence.

Doutes
Le certificat médical ne
constitue pas un moyen de
preuve absolu mais bénéficie
d’une présomption d’exac-
titude. L’employeur doit
avoir des doutes sérieux et
concrets pour remettre en
cause son bien-fondé. Il en
va ainsi des absences juste
avant ou après les week-
ends ou vacances, des ma-
ladies consécutives à un re-
fus de congé ou à un li-
cenciement. Le doute est

justifié lorsque l’employé
répare son toit alors qu’il
souffre de douleurs au dos.

Médecin-conseil
En cas de doute, l’employeur
peut exiger, à certaines condi-
tions, du travailleur la consul-
tation d’un médecin-conseil
aux frais de l’entreprise. Son
rôle est de confirmer ou d’in-
firmer l’incapacité de tra-
vail. Le refus du collabora-
teur pourra être interprété
comme un aveu du carac-
tère non sérieux du certifi-
cat médical. Lorsque l’inca-
pacité de travail se révèle in-
fondée, l’employeur n’est pas
tenu de verser le salaire.

Certificat rétroactif

Il est fréquent qu’un collabo-
rateur attende d’avoir été li-
cencié pour se rendre chez
son médecin et fournir un
certificat rétroactif au licen-
ciement. Un tel certificat
ne peut être admis que
si la rétroactivité ne dépasse
pas quelques jours et
qu’il s’appuie sur des symp-
tômes objectifs, comme
une cheville foulée. Par
contre, les certificats ré-
troactifs, qui se fondent
sur de simples déclara-
tions subjectives de l’em-
ployé ont une force pro-
bante faible, voire nulle.

Maladie de courte durée

Le but de la protection contre
les congés, en temps inoppor-
tun, est d’accorder un délai de
congé complet au travailleur
pour ses recherches d’emploi.
Cette protection s’applique
aussi lorsque l’incapacité est de
courte durée. Le Tribunal fédé-
ral (TF) a considéré qu’un em-
ployé malade les 24 et 25 dé-
cembre avait droit à la pro-
longation du délai de congé.
Cette prolongation se justifiait
puisqu’il pouvait postuler en
ligne durant les jours fériés.

Maladie insignifiante
Le TF a considéré qu’un em-

ployé ne perd pas sa protec-
tion contre les congés s’il
continue à travailler malgré
un certificat médical. Une at-
teinte à la santé insignifiante,
qui ne compromet pas l’en-
gagement par un nouvel em-
ployeur, constitue la seule
et unique exception. Ain-
si, un employé qui travail-
lait malgré une angine le jour
de son licenciement ne béné-
ficiait pas d’une protection.

Doutes sur le bien-fondé du certificat médical

Marianne
Favre-Moreillon
Directrice et fondatrice
de DoitActif

«Ce que j’adore,
c’est la variété,
la collaboration
constante dans
les équipes et
l’ambiance
conviviale
dumétier. Je suis
dans l’action,
dehors tous
les jours.»

Mathis Bachmann
Dernière année d’apprentissage
d’agent de transport ferroviaire
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